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À L’ORIGINE DES GRANDES VILLAE :
 LA RÉSIDENCE ARISTOCRATIQUE DE BATILLY-EN-GÂTINAIS 

(LOIRET)1

 Stephan FICHTL

L’image encore trop souvent répandue est 
celle d’une Gaule indépendante couverte de petits 
établissements ruraux, délimités par des enclos 
fossoyés, auxquels se substituent avec la Conquête 
romaine des villae romaines, construites en dur. 
Les villae ont longtemps été considérées comme 
l’élément le plus significatif de la romanisation 
des campagnes. L’origine romaine de ces 
établissements ne faisait pas de doute. Pourtant 
en regardant les choses de plus près, on observe 
que les grandes villae en Gaule suivent un plan 
qui n’est pas connu dans le bassin méditerranéen, 
ni en Italie, ni même en Narbonnaise  : il s’agit 
d’établissements à plan axial, également appelés 
«  villa à pavillons multiples alignés  », qui se 
composent d’une partie résidentielle, la pars urbana, 
dominant une grande cour agricole, ou pars rustica 
(Ferdière et al. 2010). Parfaitement gauloises dans 
leur répartition géographique - on les retrouve, en 
effet, exclusivement en Gaule septentrionale et à 
l’extrême ouest de la Germanie - ces villae peuvent 
se définir comme la convergence d’une organisation 
gauloise, dont il existe de multiples exemples issus 
de l’archéologie préventive, et d’une architecture et 
d’un confort romains. 

La question qui se pose à nous est celle de 
l’origine de ces villae. L’établissement aristocratique 
de Batilly-en-Gâtinais permet de mieux comprendre 
l’ascendance de ces sites. Ce n’est pas la première 
fois qu’une telle origine a été proposée (Malrain, 
Matterne & Méniel 2002, p. 141-144), mais les 
fouilles récentes à Batilly permettent de régler 
définitivement la question.

LA VILLA DE BATILLY-EN-GÂTINAIS

La résidence aristocratique de Batilly-en-
Gâtinais, "Les Pierrières", s’étend à cheval sur 

les communes de Batilly et de Boynes, dans le 
département du Loiret. À la fin de l’âge du Fer, 
elle est située en marge du territoire des Sénons, 
non loin de la frontière avec les Carnutes, comme 
l’attestent les anciennes limites de diocèses et 
l’existence d’un toponyme de frontière, Ingrannes 
- dérivé d’equoranda - 17 km, à vol d’oiseau, au sud-
est du site.

La datation de l’établissement rural de Batilly 
peut être comprise dans une fourchette d’un siècle 
environ, entre le milieu du IIe s. et le milieu du Ier s. 
av. J.-C., soit du début de La Tène D1 à La Tène D2a, 
avec sans doute une occupation plus diffuse dans la 
seconde moitié du Ier s. av. J.-C. 

La découverte, en 2004, de la résidence 
aristocratique "des Pierrières" est due aux 
prospections aériennes de Dominique  Chesnoy 
(fig. 1). Les premières fouilles ont été entreprises 
par l’Inrap, dans le cadre de travaux préalables à 
l’autoroute A19, de juillet 2006 à mars 2007, sous la 
direction de Sophie Liégard. Le site a fait ensuite 
l’objet de fouilles programmées, dans le cadre du 
chantier école de l’université François Rabelais de 
Tours, en 2008, et de 2011 à 2014 (Liégard 2005-2006 ; 
2007a ;  2007b ; Liégard & Fichtl 2009 ; Fichtl 2010 ; 
fig. 2).

Parallèlement, des prospections géomagnétiques 
ont été conduites par l’entreprise Géocarta, avec 
plusieurs campagnes successives en 2006, 2009, 
2011 et 2012. Ces prospections ont permis d’obtenir 
le plan complet de l’établissement, qui avoisine les 
20 ha, avec ses différents aménagements intérieurs : 
les fossés, les palissades et même les trous de 
poteaux des principaux bâtiments (fig. 3).

Batilly se compose de deux enclos imbriqués 
l’un dans l’autre. Un premier enclos extérieur, de 
forme trapézoïdale, mesure 680 m de long pour une 
largeur allant de 175 m à près de 400 m, soit une 
surface enclose de 19,6 ha. À l’extrémité orientale 
de cet enclos, sur son petit côté, se trouve un enclos 
interne de 144 m x 116 m, soit d’une superficie de 
près de 1,7 ha.

1 - Ce texte reprend en partie l’article publié dans les 
actes du colloque tenu à Toulouse du 2 au 4 octobre 2013, 
Les modèles italiques dans l’architecture des IIe-Ier s. av. J.-C. 
en Gaule et dans les régions voisines : Poux Matthieu & 
Fichtl Stephan (à paraître) - « Fana, theatra et villae : trois 
emprunts protohistoriques aux origine de l’architecture 
gallo-romaine».
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Batilly-en-Gâtinais, “Les Pierrières” (Loiret) 

Fig. 1 - Vue aérienne de la résidence aristocratique "des Pierrières" à Batilly-en-Gâtinais (cliché Dominique Chesnoy).

Fig. 2 - Plan schématique de la résidence aristocratique "des Pierrières" à Batilly-en-Gâtinais (état 2014, fouilles de S. Liégard 
et de St. Fichtl).
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Fig. 3 - Prospections géomagnétiques sur la résidence aristocratique "des Pierrières" à Batilly-en-Gâtinais (Geocarta).

Cette organisation met clairement en évidence 
deux zones distinctes identifiables aux subdivisions 
des villae romaines en pars urbana et pars rustica. 
Nous allons donc adopter, à la suite de François 
Malrain, ces deux termes latins et montrer qu’ils 
semblent parfaitement adaptés au cas de Batilly-en-
Gâtinais.

La pars urbana

L’enclos central, de 1,7 ha, se caractérise par 
un découpage régulier de sa partie interne, avec 
trois palissades parallèles qui scindent l’espace en 
trois bandes de 34 à 40 m de large, elles-mêmes 
subdivisées en plusieurs cours par des palissades 
perpendiculaires. Si les trois premières palissades 
sont parfaitement parallèles entre elles et au petit 
côté de l’enclos, les autres sont implantées de 
manière plus aléatoire (fig. 4).

Ces palissades sont construites avec différentes 
architectures. La première série se compose d’une 
succession de gros poteaux porteurs espacés de 
1,60 à 2 m, implantés dans de grands creusements 
rectangulaires. Ils sont reliés entre eux par une paroi 
en torchis, dont de nombreux fragments brûlés ont 
été retrouvés dans les négatifs des poteaux. Ce 
torchis n’avait pas été laissé brut, mais était couvert 
de peinture utilisant notamment un pigment 
exotique, le bleu d’Égypte.

Dans d’autres cas, la structure est installée dans 
des tranchées de 0,70  m de large pour 0,50  m de 

profondeur, dans lesquelles il faut imaginer des 
poteaux plus modestes qui soutiennent les murs en 
torchis.

Les passages entre les différentes cours sont 
souvent monumentaux. À deux endroits au moins, 
nous trouvons une tour porche, reposant sur douze 
poteaux, installés par paires dans des trous de 
poteaux allongés (fig. 5). Dans cette partie du site, 
il y a une assez grande densité de bâtiments, allant 
de la simple construction sur quatre poteaux à des 
plans extrêmement complexes (fig. 6).

L’enclos central est délimité par un imposant 
fossé en «V», de 6 à 7 m de large pour 3,50 m de 
profondeur (fig. 7). Il faut restituer côté interne, 
du moins dans son premier état, un talus massif 
de même ampleur. Même si aucune trace n’a été 
repérée sur le terrain, on distingue nettement 
une bande non construite de 7 à 8 m de large qui 
borde le fossé. Le talus peut être estimé à 3 m de 
haut, surmonté sans doute par une palissade. 
Nous constatons à Batilly des dimensions du 
même ordre que dans d’autres sites aristocratiques 
d’époque gauloise, comme "Les Natteries" au Puy-
Saint-Bonnet (Maine-et-Loire  ; Maguer 2007), "Les 
Grands Champs" à Coulon (Deux-Sèvres  ; RO 
Céline Pelletier  ; Inrap), ou encore "Le Camp de 
Saint Symphorien" à Paule (Côtes d’Armor ; Menez 
& Arramond 1997 ; Menez 2009).

L’entrée principale est, elle aussi, à la hauteur 
des dimensions du fossé. Plusieurs phases de 
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Fig. 4 - Vue générale de la pars urbana de Batilly (fouilles 
Sophie Liégard, cliché Patrick Neury, Inrap).

Fig. 5 - Vue d’une palissade de la pars urbana de Batilly-
en-Gâtinais avec l’emplacement d’une tour porche (cliché 
Alain Fourvel, Inrap).

Fig. 6  - Vue aérienne du bâtiment J, fouillé en 2008, un 
des bâtiments les plus importants de la pars urbana (cliché 
Dominique Chesnoy).

Fig. 7  - Vue du fossé principal qui enserre la partie 
résidentielle, avec ses dépôts d’amphores (fouilles et cliché 
Sophie Liégard, Inrap).

reconstruction ont été reconnues. Deux séries de 
cinq poteaux retiennent la masse du talus, de part 
et d’autre du passage. Ce dernier est fermé par une 
importante tour porche édifiée sur douze poteaux 
porteurs. Dans une phase plus récente, le dispositif 
est complété par une tour porche en avant du 
fossé. Ce dispositif complexe est plus proche de 
ce qui est connu pour les portes des sites fortifiés, 

que des aménagements d’entrée de fermes, qui 
ne comportent la plupart du temps que deux gros 
poteaux. Cet ensemble est parfaitement comparable 
à la résidence aristocratique "des Gains", à 
Saint-Georges-lès-Baillargeaux, près de Poitiers 
(Vienne ; RO Patrick Maguer, Inrap ; Maguer 2011), 
dont le fossé de 4,5  m de largeur pour 2,5  m de 
profondeur est à peine inférieur aux exemples cités 
précédemment.

La pars rustica

Cet enclos central est situé à l’intérieur du vaste 
enclos de 20 ha, délimité, lui aussi, par un fossé en 
«V». Sur son côté oriental, ce dernier possède une 
largeur maximale de 2,60 m pour une profondeur 
de 1,70 m. La partie nord est à peine plus modeste 
avec une largeur de 2,20 à 2,40 m à l’ouverture, pour 
une profondeur variant de 1,20 m à 1,50 m.

L’intérieur de cet espace est divisé en quatre 
zones. L’enclos central est précédé d’une vaste 
esplanade non construite, mais bordée de part et 
d’autre par des séries de bâtiments alignés sur une 
palissade (fig. 8).

L’esplanade a été fouillée sur une grande 
surface, immédiatement devant l’enclos central, 
et n’a révélé qu’un seul petit bâtiment sur quatre 
poteaux, mais datant de l’époque romaine. Les 
prospections géomagnétiques semblent confirmer 
l’absence d’aménagements, hormis un grand 
bâtiment (bât. D), situé dans la partie nord de cette 
esplanade (fig. 9). Il se présente sous la forme d’une 
grande construction de 13 m par 25 m, soit une 
surface intérieure de plus de 300 m2. Il contenait 
deux foyers domestiques, peu aménagés, et a livré 
plusieurs fragments de plaques foyères ; sa fonction 
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Fig. 8 - Vue aérienne de la partie nord de la pars rustica. 
On distingue bien les palissades qui bordent la cour 
agricole située en haut de la photo (fouilles Sophie Liégard, 
cliché L. de Cargouët, Inrap).

Fig. 9  - Vue aérienne du bâtiment D, situé au milieu 
de la cour agricole (fouilles Stephan Fichtl, cliché 
Dominique Chesnoy).

reste difficile à déterminer. Si on suppose, donc, 
que le grand espace vide se prolonge jusqu’au 
fossé occidental, il couvrirait la superficie de 10 ha 
environ.

Cette esplanade est bordée au nord et au sud par 
deux palissades parallèles aux fossés extérieurs et 
délimitant deux bandes d’environ 40 m. Directement 
sur le tracé de ces palissades a été construite une 
série de bâtiments : neuf ont été reconnus au nord, 
dont six fouillés à ce jour, et dix au sud, dont huit 
ont été étudiés. Un certain nombre d’entre eux sont 
construits sur le même schéma et couvrent entre 
70 et 100  m2 au sol. Au sud, se trouvait un autre 
grand bâtiment (bât C) de 240 m2, comparable par 
son architecture et ses dimensions au bâtiment D 
(fig. 10). Les secteurs dégagés sur de grandes 
surfaces ont montré, à chaque fois, la présence de 
palissades perpendiculaires qui subdivisent ces 
deux bandes en plusieurs cours de taille inégale. 
On retrouve ici une organisation proche de celle de 
l’enclos principal avec des découpages extrêmement 
réguliers, combinés à d’autres plus asymétriques.

Fig. 10 - Vue aérienne du bâtiment C, situé sur la palissade 
sud de la cour agricole. Les deux sondages plus modestes 
marquent l’emplacement du fossé extérieur (fouilles S. 
Fichtl, cliché Dominique Chesnoy). 

Les activités reconnues sur le site et leur 
répartition spatiale

Le mobilier retrouvé sur le site reste modeste et 
les quantités les plus importantes proviennent des 
fossés. La dimension du système de clôture, fossé 
et talus, ne permet pas de raisonner, comme on le 
propose généralement sur des sites plus modestes, 
par carte de répartition (Fichtl 2013). Il n’y a, en 
effet, pas de lien direct entre le mobilier rejeté dans 
ces fossés et les bâtiments situés à proximité du lieu 
de rejet.

Malgré ces difficultés, on peut cependant 
proposer une première réflexion sur le 
fonctionnement du site. La partie centrale est 
clairement la zone la mieux construite avec une 
présence systématique de peinture sur les parois 
des bâtiments et des palissades en torchis. On peut, 
sans peine, considérer que nous sommes en face 
de la partie noble du site et donc d’une zone avant 
tout résidentielle. Le terme de pars urbana peut, sans 
conteste, lui être appliqué.

L’esplanade et les deux bandes bâties qui 
l’encadrent ont livré, elles, des traces d’activités 
artisanales. On y a notamment reconnu un « fond 
de cabane  », structure creusée généralement mise 
en relation avec un atelier. Le mobilier qu’on y 
a retrouvé ne permet pas de déduire quel type 
d’artisanat y était pratiqué. La partie nord du site, 
à l’inverse, a livré des restes de travail de matières 
dures animales, des bois de cerf sciés utilisés pour 
la tabletterie, mais aussi des traces artisanales 
d’alliages cuivreux - mises en évidence par une 
dizaine de creusets, des chutes de tôles découpées, 
et des fragments d’alliage fondu - et la présence 
éventuelle d’une forge, comme le suggèrent des 
chutes de petites barres découpées et des scories.
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En ce qui concerne la fonction agricole du site, 
il faut noter l’absence ou du moins l’indigence 
des greniers. Un stockage dans des bâtiments 
plus importants est envisageable, comme le 
bâtiment UA  38 de la fouille Inrap, situé au nord 
de l’esplanade et dont le nombre de poteaux peut 
indiquer la présence d’un plancher surélevé, ou 
le bâtiment C dont la fonction est sans doute à 
rapprocher d’une grange (fig. 10). 

D’AUTRES EXEMPLES GAULOIS

Batilly est actuellement le site de la fin de l’âge 
du Fer qui se rapproche le plus de l’organisation des 
villae de l’époque impériale en Gaule (Fichtl 2009, 
2011-2012). On est frappé par la similitude avec les 
plans de ces villae « à pavillons multiples alignés »  : 
un secteur résidentiel sur un des petits côtés, 
précédé d’une vaste esplanade, une cour agricole, 
bordée de part et d’autre par un alignement de 
bâtiments (fig. 11). 

Pour l’instant Batilly était le seul site 
protohistorique à présenter une similitude aussi 
étonnante, mais les fouilles récentes sur le site 
d’Aubigny, "La Pâquerie" (Vendée) montrent 
bien qu’il n’est sans doute pas isolé (fig. 12). Cet 
établissement rural, étudié par Nicolas Petorin 
(Inrap), a livré un plan comparable sur bien des 
points à celui de Batilly, bien qu’avec des dimensions 
plus modestes (Petorin 2013). Il se compose de deux 
enclos accolés  : le premier est de forme presque 
carrée et couvre près de 7  000  m2. Un second 
enclos lui est mitoyen sur sa façade occidentale. Ce 
dernier n’est pas connu dans son intégralité, mais sa 
surface devrait dépasser les 2 ha. Nous retrouvons 
ici clairement la subdivision en deux espaces : l’un 
résidentiel, l’autre agricole. Le fossé de l’enclos 
résidentiel présente des dimensions beaucoup plus 
importantes (4,70  m de large) à la jonction entre 
les deux enclos, renforçant l’aspect ostentatoire 
de ce coté, où se trouve l’entrée. L’aspect le plus 
intéressant du site pour notre problématique 
est la cour agricole. De forme quadrangulaire 
ou légèrement trapézoïdale, elle comporte un 
alignement de quatre bâtiments de plan similaire, 
parallèles au fossé extérieur. Dans une phase 
ultérieure, il est remplacé par deux alignements de 
bâtiments sur doubles poteaux porteurs. Même si 
nous ne connaissons pas l’autre côté de cet enclos, 
détruit par un lotissement, nous nous retrouvons 
en face d’une organisation comparable à celle qui 
est reprise par les villae romaines, à savoir une 
esplanade, vide ou faiblement construite, entourée 
d’un, voire deux alignements de bâtiments.

Fig. 11- Restitution 3D de la villa de Batilly-en-Gâtinais 
(Court-jus Production).

Fig. 12 - Plan de la phase gauloise d’Aubigny, "La Pâquerie" (fouilles Nicolas Petorin, DAO E. Péan, Inrap).
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Ce site a une date de fondation proche de celle de 
Batilly, soit le milieu du IIe s. av. J.-C., mais perdure 
plus avant à l’époque romaine, puisque sa dernière 
phase se termine clairement après le milieu du Ier s. de 
notre ère. La partie résidentielle s’organise autour de 
deux bâtiments dont l’un placé dans l’axe de l’entrée. 
Il préfigure là aussi l’emplacement du bâtiment 
principal de la pars urbana des villae romaines.

D’autres exemples, même s’ils ne présentent 
pas une organisation aussi stricte qu’à Batilly ou 
à Aubigny, viennent conforter l’existence d’une 
telle organisation à la fin de la période gauloise. 
Sur l’habitat rural de "La Corbinière" à Beaucouzé 
(Maine-et-Loire, Maguer, Lusson & Troubady 2007), 
les bâtiments de la première cour sont repoussés 
vers les bords de l’enclos, laissant au centre un 
espace vide de type esplanade. Au "Chemin 
Chevaleret" à Échiré (Deux-Sèvres), c’est l’enclos 
central qui possède une organisation plus aboutie, 
avec l’ensemble des bâtiments rejetés sur les côtés 
de l’enclos, laissant là encore une esplanade quasi 
vide au centre (Nillesse 2007).

L’image qui se dessine actuellement pour les 
grands établissements ruraux bipartites, est celle 
d’une évolution en plusieurs étapes (fig. 13). Ils 
apparaissent au cours du second siècle avant notre 
ère, avec une monumentalisation certaine et une 
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Fig. 13  -Tableau chronologique comparatif des quelques résidences aristocratiques gauloises, de grandes fermes gallo-
romaines précoces et de villae gallo-romaines.

organisation autour d’une cour agricole qui donne 
accès à une partie résidentielle, les sites de Batilly 
et Aubigny commençant vers le milieu du IIe s. Au 
milieu du Ier siècle, certains d’entre eux disparaissent 
ou du moins perdent de leur importance, mais 
parallèlement apparaissent en Picardie les « grandes 
fermes gallo-romaines précoces », largement 
étudiées par J.-L. Collart (Collart 1996  ; Ferdière 
et al. 2010), mais sans doute aussi dans d’autres 
régions de Gaule comme le prouve la villa de Levet 
(Cher). Elles laissent ensuite la place aux grandes 
villae classiques à pavillons multiples alignés. Même 
si nous ne connaissons pas encore de villa à plan 
axial, fondée au IIe s. av. J.-C. et possédant déjà cette 
organisation, il faut admettre que le modèle existe 
parmi les établissements aristocratiques de La Tène, 
puis se perpétue, toujours en matériaux périssables, 
dans la seconde moitié du Ier s. et à l’époque 
augustéenne, avant d’aboutir aux architectures en 
pierre.
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Résumé

L’établissement rural de Batilly en Gâtinais présente un plan proche des grandes villae de l’époque romaine. 
Elle se compose d’un enclos rectangulaire de 1,8 ha situé au fond d’un enclos fossoyé trapézoïdal de près de 
20 ha. Ce dernier comporte une grande esplanade encadrée de deux alignements de bâtiments. Ce site illustre 
parfaitement que l’origine du plan des grandes villae romaines, avec leur découpage en pars urbana et pars 
rustica, est à rechercher en Gaule même, et ceci au moins à partir du IIe s. av. J.-C.

Mots clés : établissement rural, villa, aristocratie, Centre.
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Abstract

The rural settlement of Batilly-en-Gâtinais features a plan similar to that of the great villae of the Roman 
period. It is made up of a rectangular enclosure of 1,8 hectares, situated at the far end of a trapezoid ditched 
enclosure of nearly 20 hectares. This last consists of a large esplanade with rows of buildings on each side. This 
site shows clearly that the origins of the plan of the large Roman villae, with their division into pars urbana 
and pars rustica, are to be found in Gaul itself, and at least as early as the 2nd century B.C.

Keywords : rural settlement, villa, aristocracy, Centre of France.

Traduction : Margaret & Jean-louis CADOUX

Zusammenfassung

Der Plan der ländlichen Siedlung von Batilly en Gâtinais weist Ähnlichkeiten mit dem der großen villae 
der römischen Zeit auf. Die Siedlung besteht aus einem 1,8 ha großen rechteckigen Areal inmitten einer an 
die 20 ha großen trapezförmigen Einfriedung. Letztere umfasst einen großen, auf zwei Seiten von einer Reihe 
von Gebäuden begrenzten Platz. Diese Fundstätte illustriert auf hervorragende Weise, dass der Ursprung 
des Plans der großen römischen villae mit ihrer Aufteilung in pars urbana und pars rustica in Gallien selbst zu 
suchen ist, und dies spätestens ab dem 2. Jh. V. Chr. 

Schlagwörter : ländliche Siedlung, villa, Aristokratie, Zentrum.

Traduction : Isa ODENHARDT-DONVEZ (isa.odenhardt@gmail.com)
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